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A BERLÍN, LE 27 DECEMBRE1975 

Fononnon DE LinTERnnTionniE 
REUOLUTIOnnniRE DE LA JEÜDESSE 

C'est dans une situation politique qui s'a -
vanee á grands pas vers de nouveaux affron-
tements décisifs entre le prolétariat et sea 
ennemis, la bourgeoiaie internationale et le 
stalinisme, que va 6tre fondee V INTERNATIO­
NALE REVOLUTIQNNAIRE DE LA JEUNES5E a Berlin. 
Au coeur de l'Europe, Berlin est la symbole 
de la división du prolétariat européen de 
l'Est et de l'Ouest, división organisée cont-
re lui par l'impérialisme et la bureaucratie 
du Kremlin. 

La mobilisation intense de la Ligue Interna­
tionale, surtout dans les dérniéres semainaa 
pour faire du raasemblement de Berlin un Buc­
ees ne s'arrfitera pas au len demain du 27 De­
centare. Car la lutte pour l'I.R.J. comme or-
ganisation indépendante de la jeunesse, aux 
efltés de la Ligue Internationale, pour pré -
parer la révolution européenne posera comme 
prendere tache la mobilisation de cette jeu­
nesse prolétarienne pour préparer active -
ment la 4° Conférence Internationale, pour 
la reconstruction de la IV Internationale. 

C'est dans le cadre de la IVo Internationale 
reconstruite que l'I.R.J. prendra toute 8a 

signification et pourra se déployer pour 
organiser la jeunesse prolétarienne Ínter -
nationale. N'étant ni une"nouvelle avant -
garde" qui se substituerait au parti de la 
classe ouvriére daña sa tSche de direction 
de la révolution, ni un appendice sana vie 
propre téléguidé du dehors, l'I.R.J. est 
organisationallement indépendante, avec sa 
propre direction Internationale, mais sous 
la direction politique de la IVo Interna -
tionale. Direction politique librement 
consentie parce que l'organisation de 
la jeunesse prolétarienne, sa mobilisation 
est inscrita sur le drapeau de la IVo Inter­
nationale. Parce que la jeunesse n'a pas 
d'autres intérSts que ceux de la classe 
ouvriére. L'I.R.J. est indépendante, parce 
que sa direction internationale, comme cal­
les des organisations de la Jeunesae de cha­
qué pays, comprennent une majorité da jeunea 
non membrea du parti. 

Avec l'I.R.J. proclawée, la Ligue Interna­
tionale continué son combat pour la 4a Con -
férence reconstructrice da la IV°Intematiole. 
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EonquERiR LES mnssES D E 
JEÜHES PROLEIRIRES POUR 0RCIH1ISER 
LH REUOlUTIOír EUROPEERHE C. MARTIN 
Le 27 Oécembre, les jeunes 
révolutionnaires de plusieurs 
pays se rassembleront á Ber­
lín pour constituer 1'Inter­
nationale Révolutionnaire de 
la Jeunesse, sous les mots 
d^ordre: 

ETATS UNÍS 5ÜCIALISTE5 D'EU-
RDPE ! 

A BAS LA SAINTE ALLIANCE 
CONTRE-REVOLUTIONNAIRE DE 
FORD-BREJNEV ! 

UNITE RÉVOLUTIONNAIRE DE LA 
CLAS5E OUVRIERE DES PAYS DE 
L'OUEST ET DE L'EST ! 

A BAS LE MUR DE BERLÍN ! 
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rythmes différents;, bien que 
les "problémes que la crise de 
1' impérialisme et de la bu-
reaucratie du Kremlin pose á 
la classe ouvriére sont par-
tout les mSmes quant au fond. 
Toutes les manoeuvres de la 
bourgeoisie et de la bureau-
cratie de la conférence de 
•Helsinki cet été a la reunión 
des Neüf a Rome, ont pour ob­
jectif de profiter de cette 
inégalité pour infliger une 
défaite á la classe ouvriére 
du Portugal et d'Espagne. Sur 
la base de l'isolement de la 
révolution portugaise, la 
bourgeoisie tente de reprendre 
1' initiative. 

L'expression en est la "nor-
malisation" dans l'armée en 
France et les arrestations en 
Espagne sur la base de la re-
prise en main des rennes dans 
l'armée portugaise par le gob 
vernement réactionnaire . 

"Plus que jamáis, c'est la ta­
che de la classe ouvriére in­
ternationale, par sa mobili-
sation, de rompre l'isolement 
de la révolution portugaise, 
d'empécher la survie du fas-
cisme a son fondateur en Es-; 
pagne, d'avancer ainsi vers 
les Etats Unis Socialistes 
d'Europe. 

LA RECONSTRUCTION 
DE LA I V INTERNATIONALE, 
ENJEÜIMMEDIAT . 
DE LA LUTTE OES CLASSES 
Un seul parti a preparé cette 
révolution depuis sa fonda-
tion en 38, un seul parti a 
été fondé pour la diriger: la 
IVéme Internationale, par son 
organisation internationale, 
et par son programme de fu­
sión de la révolution sociale 
dans les pays capitalistas 

avec la révolution politique 
dans les pays domines par la' 
bureaucratie, dans la révolu­
tion mondiale. 

Le stalinisme s'est fait ins-
trument de 1'impérialisme 
pour empécher la révolution 
mondiale, afin que la caste 
des parasites du Kremlin con­
serve son pouvoir et ses pri-
viléges. Le combat de la IVé­
me Internationale a été et 
est aujourd'hui, á travers la 
Ligue Internationale, celui 
pour détruire la domination 
de l'appareil international 
du Kremlin sur la classe ou­
vriére, détruire le stalinis­
me, en construisant le parti 
international de la révolu­
tion. 

Pourtant, depuis sa proclama-
tion, il y a 37 ans, le nou-
veau parti mondial n'a pas 
réussi á gagner la direction 
de la classe ouvriére, et mS-
me á s'implanter réellement 
dans les bastions du proléta-
riat. C'est le probléme fun­
damental qu ' il faut résoudre 
pour transformer l'actuelle 
offensive révolutionnaire de 
la classe ouvriére en victoi-
re. 

Le retard dans la solution de 
cette tache de la IVéme Inter­
nationale est le résultat de 
sa crise profonde, de la ca-
pitulation de divers courants 
en son sein devant le stali­
nisme, qui ont abandonné cet­
te tache pour laisser ouver-
tement ou non au stalinisme 
la direction de la classe ou­
vriére internationale. Cette 
crise a été un grand succés 
du stalinisme dans sa lutte 
pour exterminer le bolchévis-
me véritable, par le sabotage 
des luttes ouvriéres, les 
procés, assassinats et calum­
nies. 

Au seuil de la révolution 
prolétarienne sur tout le 



continent européen, premiére 
étape de la révolution mon-
diale, la Ligue Internationa­
le de Reconstruction de la 
IVéme Internationale a été 
fondee pour résoudre cette 
tache. Elle se distingue fon-
damentalement des autres cou-
rants "internationaux" et or-
ganisations nationales qui 
"se réclament" du "trotskysme" 
mais qui se délimitent contre 
le bolchévisme dans la ques-
tion cruciale: c'est aujourd' 
hui qu'il faut reconstruiré 
la IVéme Internationale, pour 
diriger la révolution aui 
commence aujourd'hui, et c'est 
une tSche par rapport á toute 
la classe ouvriére internatio-
nale, et non par rapport á 
des courants influencés par 
le stalinisme ou la social-
démocratie et d'autres cou­
rants petits-bourgeois. 

Face á cette tache, la Ligue 
Internationale est encoré un 
petit parti, mais le seul ca-
pable de la résoudre. Car 
elle n'est pas un "résultat" 
passif de la crise de la IVé­
me Internationale. Elle a été 
fondee pour continuer et ache-
ver la lutte du Comité Inter­
national de la IVéme Interna­
tionale, pour maintenir et 
développer cette Internatio­
nale, résoudre sa crise.Elle 
s'appuie sur cette héritage 
positif, sa lutte depuis sa 
fondation en Avril 1973 a été 
une lutte pour développer cet 
h é r i ta g e. 

LE COMITÉ INTERNATIONAL: 
PLACE A LA JEUNESSE 
Dans la crise de la IVéme In­
ternationale, le sens de la 
lutte du Comité International 
a été 1'affermissement de son 
caractére de centre de la 
IVéme Internationale, du par­
ti mondial de la révolution, 
contre le stalinisme et son 
agence, le pablisme liquida-
teur • 

Toute l'histoire du Comité 
International, done l'histoi­
re de la IVéme Internationale 
pendant 20 ans de sa crise, a 
été celle d'un incessant ef-
fort de clarification de la 
nature de la tache de recons­
truiré la IVéme Internationa­
le. Son contenu était la lut­
te pour comprendre que la so-
lution n'était pas interne au 
mouvement "se réclamant de la 
IVé.me Internationale", mais 
était possible uniquement 
comme poursuite du combat 
fondam=ntal du bolchévisme 
contre le stalinisme, pour la 
direction de la classe ou-
vriére, oü le pablisme joue 
le r61e de liquidateur de la 
IVéme Internationale au comp-
te du stalinisme. 

En définissant ainsi 
de son combat, celui 
continuité de la IVém 
nationale depuis sa f 
et a travers sa crise 
mité International a 
la mobilisation de la 
se prolétarienne pour 
ternationale Revoluti 
de la Jeunesse, et c' 
la qu'il a avancé pra 
ment vers la reconstr 
de la IVéme Internati 
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une organisation autonome de 
la jeunesse, á qui elle donne 
pour tache principale le "dé-
veloppement de la philosophie 
marxiste", la "philosophie 
marxiste" devenant ainsi un 
obstacle au développement de 
la mobilisation de masse de 
la jeunesse prolétarienne 
pour abattre l'ordre bour-
geois, pour la IVéme Interna­
tionale . 
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La Ligue Internationale s'est 
engagée dans la construction 
de 1'Internationale Révolu-
tionnaire de la Jeunesse,com­
me le principal moyen de re-
construction de ce parti.Elle 
s'appuie dans cette lutte sur 
celle du Comité International; 
l'acquis principal de celui-
ci, c'est la mobilisation de 
la jeunesse révolutionnaire 
pour la IVéme Internationale 
a travers la lutte pour l'IRJ 
dont le point culminant a été 
le rassemblement de Essen en 
1971. Les hésitations des 
principales organisations du 
Comité International ont em­
piché la fondation de 1'In­
ternationale Révolutionnaire 
de la Jeunesse, bien que la 
mobilisation de la jeunesse 
internationale pour le rassem­
blement d'Essen ait largement 
rendu possible cette fonda­
tion. Mais Je faire aurait si-
gnifié s'appuyer hardiment 
sur la jeunesse, la couche du 
prolétariat la plus prSte 
pour la révolution, en pleine 
évplution de rupture d'avec 
le stalinisme et le réformis-
me, lancer une offensive in­
ternationale pour gagner cet­
te couche et diriger son élan 
révolutionnaire vers la.des-
truction de la vieille socié-
té, vers la révolution socia-
liste internationale. Mais 
les directions des deux prin­
cipales organisations du Co­
mité International ont reculé 
devant cette t§che. 

D'un c8té, la direction de la 
Socialist Labour League (SLL) 
de Grande-Bretagne a exprimé 
sa peur devant la jeunesse 
révolutionnaire, en refusant 

De l'autre c6té, la direction ' 
de l'DCI s'est effrayée de la 
crise provoquée par l'abandon 
de la SLL et a abandonné la 
nécessité mime d'un centre 
international de la IVéme In­
ternationale. C'est en premi­
er lieu par l'abandon de tou­
te référence mSme verbale á 
1'Internationa le Révolution­
naire de la Jeunesse que la 
direction de l'OCI a exprimé 
cet abandon. 

LES STAUNIENS ET REFORMISTES 
TENTENT DE DOMESTIQUER 

Les staliniens et les sociaux 
-démocrates, luttant pour 
conserver la direction de la 
classe ouvriére pour la tra-
hir, sont obligas de compter 
avec 1'importance de l'élan 
révolutionnaire de la jeunes­
se et prendre position. Les 
intiatives de l'appareil sta-
linien international a cet 
égard sont significatives. 

Depuis des années, des "fes-
tivals" internationaux de la 
jeunesse "pour la paix" ont 
servi á canaliser les aspira-
tions internationalistes de 
la jeunesse. lis ne suffisent 
plus, et c'est pourquoi l'ap­
pareil stalinien organise des 
rencontres internationales de 
la jeunesse, dans le cadre de 
la préparation de la "Confé-
rence européenne des PC'.Leur 
but est d'enchaíner par des 
méthodes particuliéres et 
"adaptées á la jeunesse",cel-
le-ci a la politique de colla-
boration de classe avec la 
bourgeoisie, aux programmes 
coriimuns avec celle-ci, a la 
"coexistence pacifique" entre 
la bureaucratie du Kremlin et 
1'impérialisme, contre la 
classe ouvriére. La lutte par 
la jeunesse pr¡Llétarienne est 
le terrain décisif du combat 
du bolchévisme contre le sta­
linisme. La victoire de la 
révolution en dépend. 

L ' avertissement de Mitterrand 
lancé a la Convention natio­
nale des Jeunesses Socialis-
tes de France a le mime sens. 
Se détournsnt du stalinisre, 
et du fait du retard dans la 
construction du parti inter­
national de la révolution,une 
partie de la jeunesse se fojr-
voie encoré dans les partis 
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soc iaux-démocra tes , s u r t o u t 
l á oü comme en France , ceux-
c i veulen t a p p a r a í t r e comme 
l ' a l t e r n a t i v e démocrat ique au 
s t a l i n i s m e . M i t t e r r a n d a v e r -
t i t l a j eunesse q u ' e l l e d o i t 
renoncer á t o u t e indépendance 
par r appor t au P5, q u ' e l l e 
d o i t app l ique r l a p o l i t i q u e 
du PS, c e l l e - d e s o u t i e n aux 
plans de la b o u r g e o i s i e con-
t r e l a c l a s s e o u v r i é r e , s i n o n 
q u ' e l l e • a i l l e f a i r e de la 
p o l i t i q u e a i l l e u r s " . Au Con-
grés du SPD (d1Allemagne) qui 
v i e n t de se t e ñ i r , l a mfime 
r e p r i s e en main des Jeunesses 
s o c i a l i s t e s a eu l i e u ouver -
tement , au nom de la n é c e s s i -
t é de f a i r e p o r t e r á l a c l a s ­
se ouvr i é r e l e s f r a i s de l a 
c r i s e c a p i t a l i s t e . 

PEUR DE LA REVOLUTION, 
PEUR DE LA JEUNESSE 

Face á la politique de l'ap-
pareil stalinien et réformis-
te, face á la capitulation 
larvée ou ouverte des courants 
"trotskystes", c'est la Ligue 
Internationale qui ouvre la 
voie á la jeunssse: celle de 
1'Internationale Révolution-
naire de la Jeunesse qui sera 
fondee dans quelques jours a 
Berlin, pour en finir avec le 
vieil ordre social insuppor-
table pour la jeunesse, pour 
contribuer a la construction 
du parti international de la' 
révolution. 

Aprés la dissolution du Comi­
té International par la di-
rection opportuniste de l'OCI 
francaise, la Ligue Interna­
tionale est issue de la lutte 
contre cette dissolution.Elle 
a été fondee pour continuer 
et achever l'oeuvre du Comité 
International, en rompant 
avec les hésitations et fai-
blesses, avant tout en sur-
montant la contradiction en­
tre la nature politique du 
Comité International, comme 
centre mondial du parti révo-
lutionnaire en reconstruction, 
et sa structure fédéraliste 
(reunión d'organisations na— 
tionales). La Ligue Interna­
tionale a été fondee comme 
une organisation internatio-
nale unique avec ses sections 
dans les pays capitalistes et 
dans les pays domines par la 
bureaucratie stalinienne.pour 
affirmer et mettre en pratique 
ce caractére de centre de la 
reconstruction de la IVéme 
Internationale. En fixant, á 
son premier Congrés, un délai 
de 18 mois á la reconstruction 
de la IVéme Internationale, 
elle s'est fondamentalement 
délimitée de tous les cou­
rants qui se "réclament" de 
la reconstruction de la IVéme 
Internationale. Elle a fixé 
la tache de reconstruiré la 

IVéme Internationale comme la 
tache de construiré le parti 
dirigeant de la révolution 
mondiale, de sa nouvelle va­
gue -actuelle qui va s'appro-
fondissant depuis 1968 et 
que le Comité International 
avait caractérisée comme pé-
riode de la révolution et de 
la contre-révolution imminen-
tes. Par lá, elle a ancré la 
reconstruction de la IVéme 
Internationale profondément 
dans la lutte de la classe 
ouvriére internationale, qui 
se déroule dans les condi-
tions de la crise généralisée 
de 1'impérialisme et de son 
agence stalinienne, de la mo-
bilisation de plus en plus 
profonde des forces de la ré­
volution et de la contre-ré­
volution, oü la victoire ou 
la défaite de la classe ou­
vriére se jouent dans des 
délais limites. 

Les centristes qui se "ré­
clament de la IVéme Interna­
tionale" ferment les ysux 
devant cette réalité funda­
méntale, et c'est pourquoi, 
ils sont fondamentalement a 
contre-courant de la lutte de 
la classe ouvriére si "con­
cretes" que soient leurs di­
verses occupations, c'est 
pourquoi ils se mettent cons-
tamment a la remorque des 
staliniens, des réformistes 
ou... des généraux "progres-
sistes" comme a Lisbonne. Les 
uns, pablistes du "Secréta-
riat Unifié de la IVéme In­
ternationale" nient l'unité 
de la lutte de la classe ou­
vriére des pays capitalistes 
et des pays de l'Est, et don-
nent, sur cette base leui 
bloc sans principe d'organi-
sations nationales pour la 
IVéme Internationale. Les 
autres, surtout le Comité d' 
Organisation de l'OCI fran-
gaise repoussent la recons­
truction de la IVéme Inter­
nationale a un avenir indé-
fini - pour capituler dans 
chaqué pays devant les enne-
mis du prolétariat -, devant 
Soarés au Portugal. 

La délimitation entre la Li­
gue Internationale, recons-
¿ructrice de la IVéme Inter­
nationale, et les courants 
qui se réclament de la IVéme 
Internationale, pour trahir 
son programme et le sens de 
son combat, devient de plus 
en plus claire pour tous les 
militants, sur la question 
décisive de la mobilisation 
de la jeunesse. Les pablistes 
du "Secrétariat Unifié de la -
IVéme Internationale" ont re-
noncé a la construction du 
parti de la révolution dans 
les pays domines par la bu­
reaucratie du Kremlin, expr'i-
mant ainsi le plus clairement 
leur capitulation devant le 
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La direction opportuniste de 
l'OCI frangaise a abandonné 
1'Internationale Révolution­
naire de la Jeunesse, pour 
s'embourber jusqu'au cou dans 
les manoeuvres "internationa-
les" entre différents groupes 
et organisations liquidateurs 
de la IVéme Internationale,ou 
simplement étrangers á elle, 
comme le démontrent les ré-
sultats de la récente excur­
sión de Lambert en Amérique 
Latine, pour organiser un 
soutien "gauche" a la politi­
que de l'appareil stalinien. 

Le fantame du "Comité Interna 
tional" dirige par le WRP de 
Grande bretagne aprés sa seis— 
sion sans discussion du Comi­
té International pour fuir la-
tache de reconstruction de la 
IVéme Internationale, a orga-
nisé sa "conférence interna­
tionale de la jeunesse". Sa 
base est le refus total de 
toute autonomie de la jeunes­
se, done d'une organisation 
de masse de la jeunesse,celle-
ci se réduisant á une seconde 
édition du parti "pour les 
jeunes". La peur de la direc­
tion du WRP devant la jeunes­
se s'exprime dans le refus 
d'organiser la jeunesse ou­
vriére a l'échelle interna­
tionale. Une telle organisa­
tion est rsmplacée par un 
"Comité International Jeune", 
hors de prise de la jeunesse 
révolutionnaire organisée. La 
base politique de ce recul 
devant la jeunesse révolution­
naire est encoré la tentative 
d'éviter le combat contre le 
stalinisme. Replié sur lui-mS-
me, le "Comité International" 
du WRP l'est par rapoort á la 
jeunesse, parce qu'il l'est 
par rapport á la tache céntra­
lo de reconquérir la direction 
de 13 classe ouvriére contre 
le stalinisme. 

L'appel á la conférence inter­
nationale de la jeunesse du 
"Comité International Jeune" 
evite la moDilisation de la 
jeunesse pour la fusión de la 
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révolution politique ét de la 
révolution sociale, pour la 
destruction du stalinisme, 
comme principal obstacle sux 
la route de la révolution 
mondiale, da renversement du 
systéme capitaliste mondial. 
A la place: lutte pour détrui-
re "politiquement" le stali­
nisme, dans les pays capita-
listes uniquement, sans poser 
le probléme de détruire le 
centre et la base matérielle 
et politique du stalinisme,la 
bureaucratie du Kremlin et 
les bureaucraties satellites 
des autres pays de l'Est. 

Le dénominateur commun de la 
politique de ees faux "cen­
tres de la IVéme Internatio­
nale", ainsi que des organi-
sations nationales qui se 
"réclament de la reconstruc-
tion de la IVéme Internatio­
nale", c'est qu'ils ferment 
les yeux devant la nécessité 
de mobiliser la jeunesse pour 
résoudre le probléme de la 
direction révolutionnaire de 
la classe ouvriére non pas 
dans un avenir indéterminé, 
mais comme la question qui 
conditionne la victoire ou la 
défaite de la classe ouvriére 
dans la situation d'un essor 
révolutionnaire international 
sans précédent. Pour les pa-
blistes du Secrétariat Unifié 
la question n'existe pas, car 
les manoeuvres au jour le 
jour évitant au máximum l'af-
frontement avec l'appareil' 
contre-révolutionnaire stali-
nien, social-démocrate et au-
tre, sont le fondement mSme 
de leur existence en tant que 
courant politique. 

Pour les autres, et notamment 
pour l'DCI, la classe ouvrié­
re a tout le temps, ce qui 
leur laisse le temps pour 
leurs manoeuvres de sectes á 
eux. Pour eux, on ne peut pas 
"précipiter" la reconstruc-
tion du parti ouvrier révolu­
tionnaire mondial, qui serait 
du "bluff",.il faut prendre 
son temps, se tralner tout 
doucement derriére la décom-
position de l'appareil stali-
nien, s'attendre mutuellement 
entre centristes jusqu'á ce 
que le courage vienne - tant 
pis pour la classe ouvriére 
et sa lutte. 

L'IRJ-PRINCIPAL FACTEUR 
DE DELIMITARON 
POUR LA RECONSTRUCTION 
DE LA IV' INTERNATIONALE 
La Ligue Internationale s'ap-
puie sur 1'élaboration et la 
pratique du Comité Interna­
tional, en fondant sa straté-
gie de reconstruction de la 
IVéme Internationale, non pas 
syr la discussion avec tel ou 
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Le Cdmité International a 
fait de la reconstruction de 
la IVéme Internationale une 
"perspective" sans date, et 
de 1'Internationale Révolu­
tionnaire de la Jeunesse aus-
si - par conséquent -, nous 
allons fonder l'IRJ comme ba­
se, et principale contribution 
a la 4éme Conférence Interna­
tionale, reconstructrice de 
la IVéme Internationale, qui 
se tiendra le 30 Janvier. 

Comme le precise son texte de 
convocation, adopté par le 
Comité Exécutif International 
de la Ligue Internationale,la 
4éme Conférence reconstruc­
trice de la IVéme Internatio­
nale, sera la continuatrice 
des trois conférences du Co­
mité International. La prin­
cipale condition de partici-
pation á cette conférence 
ouverte est d'accepter l'ac-
quis principal de la conti-
nuité et du développement de 
la IVéme Internationale á 
travers le Comité Internatio­
nal: la mobilisation indépen-
dante de la jeunesse comme 
moyen de construiré le parti 
de la victoir'e internationale 
de la classe ouvriére, dans 
la période présente de l'im-
minence . de la révolution et 
de la contre-révolution.-

Le principal combat de la 
Ligue Internationale, depuis 
sa fondation et son principal 
acquis, a été la lutte pour 
la compréhension théorique et 
pratique de la place de la 
mobilisation autonome de la 
jeunesse pour la IVéme Inter­
nationale, dans la reconstruc­
tion de celle-ci. Ce combat 
de clarification a pris la 
forme d'un bilan critique du 
Comité International et de 
l'engagement de la Ligue, a 
travers toutes ses sections, 
dans la mobilisation de la_ 
jeunesse ouvriére des grandes 
usines, bastions du proléta-
riat. II n'est pas encoré 
terminé, mais commence á por-
ter ses premiers fruits,comme 
le -démontrent les résultats 
de la journée d'action inter­
nationale de préparation du 
rassemblement de Berlin du 
14 Oécembre. 

C'est ce combat de la Ligue 
Internationale aui ouvre la 

seule voie pour sur'monter la 
coñtradiction entre la matu-
ration des conditions de la 
révolution prolétarienne mon­
diale, la mobilisation méme 
de la classe ouvriére, et le 
retard dans la construction 
du parti international de 
cette révolution. L'IRJ sera 
fondee á Berlin, principale-
ment par de jeunes ouvriers 
de la métallurgie de France, 
d'Espagne, d'Allemagne, des 
USA, des pays de l'Est, comme 
1 *organisation de combat des 
jeunes des pays capitalistes 
et des pays de l'Est, pour IRS 
Etats Unis Socialistes d'Eu— 
rope, objectif de la révolu­
tion européenne, qui va com-
mencer avec l'entrée sur la 
scéne politique de millions 
de travailleurs espagnols,qui 
secoueront la dictature fas-
ciste, maintenue pendant 36 
ans par toute la Sainte Al-
liance contre-révolutionnaire 
mondiale. Elle sera fondee 
pour que la jeunesse révolu­
tionnaire internationale con-
tribue en masse, .done par sa 
voie propre, autonome, sous 
la direction politique de la 
IVeme Internationale a sa re­
construction, á la 4éme Con­
férence reconstructrice de la 
IVéme Internationale - le par­
ti de cette révolution. 

L'IRJ sera dirigée politique­
ment par la IVéme Internatio­
nale, direction exprimée par 
sa plate-forme mSme, mais une 
organisation ouverte, sur la 
base de cette plate-forme,aux 
masses de jeunes qui veulent 
engager le combat contre la 
société des exploiteurs et 
des bureaucrates staliniens. 
Luttant pour conquerir ees 
masses de jeunes, elle sera 
une Internationale organisa-
tionnellement indépendante, 
par laquelle la jeunesse ou­
vriére révolutionnaire con-
tribuera, a sa maniere, a la 
reconstruction du parti mon­
dial de la révolution. 

C'est d'une télle Internatio­
nale Révolutionnaire de la 
Jeunesse que la classe ouvri­
ére a besoin, car elle est la 
seule qui permette d'avancer 
vers le parti mondial de la 
révolution, d'entrainer a la 
suite de l'action audacieuse 
de la jeunesse, lea autres 
couches de la classe ouvriére 
dans cette révolution et dans 
la construction de son parti. 

En s'organisant et en combat-
tant dans cette IRJ contre la 
Sainte alliance du stalinisme 
et de 1'impérialisme, la jeu­
nesse révolutionnaire sera la 
facteur principal pour orga-
niser la révolution européen­
ne et mondiale autour de la 
révolution espagnola. 

C.M. 
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DISGÜSSION DE LEÓN TROTSKY AVEC NATHAN GDULD NOVEMBRE 3 8 

Au moment de la fondatlon de l'Internationale révolutionnalre de la jeunesse, 
quelques semalnes avant la tenue de la IVeme Conférence reconstructrlce de la IVéme 
Internationale, nous publlons cette dlscussion de Trotsky avec Nathan Gould sur 1' 
organlsatlon de la jeunesse. Tous ceux qul ont peur de la jeunesse de sa combatlvlté 
de sa fougue se refusent a l'organiser d'une maniere indépendante. Tous ceux qul se 
réclament de la IVéme Internationale, mals qul la liquident dans les falts, ont caché 
les positions de Trotsky sur la jeunesse par la non publication de ees extraits. 
La Ligue Internationale les présente done a la classe ouvriere, pour la premiere fols 
en franjáis et en espagnoi (édition espagnole de "La IVéme Internationale" ). Cha-
cun se reconnaitra, qul en Trotsky, qui en Nathan Gould, qui a abandonné par la sui-
te la IVéme Internationale. 

TROTSKY; Je crois que person-
ne ne peut proposer un pro­
gramóte et une méthode cor­
recta en vue de conquerir la 
jeunesse, dans cette situa-
tion critique actuelle dans 
le monde et aux Etats-Unis. 
Nous n' avons pas de précé-
dents. Nous n'avons pas d'ex-
périence de cette sorte, et 
nous devons expérimenter dans 
ce domaine. Le fait qu'au 
cours de l'année derniére.l' 
organisation de la jeunesse a 
perdu presque plus d'un tiers 
de ses membres n'est pas une 
catastrophe terrible, mais il 
«lontre que 1 * organisation n'a 
pas encoré trouvé les métho-
des nécessaires, et qu'elle 
doit 3tre tres inventive a 1' 
avenir, sans aecuser constam-
ment le centre de ne pas 
avoir donné de3 directives.Je 
crois que cette mentalité est 
dangereuse. Qn peut diré que 
tout le monde a le gouverne-
•ent qu'il mérite. Ce qui 
peut *tre répété pour le par-
ti ou l'organisation de la 
jeunesse. Le Comité National 
de cette derniére peut seule-

ment résumer l'expérisnce des 
groupes locaux. Je crois qu'il 
est tres important que les 
comités iocaux du parti, au 
moins daña la premiere pério-
de, fassent plus pour l'orga-
nisation lócale de la jeunes­
se que le centre á New-York, 
parce que les conditions loca­
les étant les mimes, les ca­
marades adultes peuvent ob-
server la jeunesse et, sans 
prétendre á la commander,aeu-
vent lui donner des bons con-
seils. Je répéte que nous n' 
avons pas un programme et une 
méthode définis. Nous ne de­
vons pas fermer la porte de-
vant des propositions diffé-
rentes et, á cet égard, nous 
devons 8tre ouverts. 

Mais d'un point de vue general 
nous pouvons tracer certaines 
lignes genérales. Nous avons 
proposé et raaintenant adopté 
au Congrés International un 
Programme de Transition 
qui remplace l'ancien program­
me mínimum de la social-démo-
cratie et 1'empirisme de nos 
sections natianales qui, de 

t-ir.ps rn terops , ont inven ti' 
,„ ,nt -''or're sans avoir une 
perspective genérale et une 
combinaison genérale des mots 
d'ordre conduisant a la révo-
lution socialista. La diffé-
rence entre le programme mi-
nimum et le Programme de 
Transition est que ce dernier 
est une introduction á la ré-
volution socialiste. Une tel-
le introduction est nécessai-
re partout, surtout aux Etats 
Unis. Parce que les ouvriers 
sont contamines par de tres 
mauvaises traditions conser-
vatrices, etc., et nous de­
vons commencer lá oü ees 
traditions finissent et in-
diquer le chemin pour la ré-
volution sucialiste. 

Mais la situation est diffé-
rente avec la jeunesse dans 
la mesure oü, d'une part,elle 
n'a pas de telles traditions 
lourdes, d'autre* part, sa si­
tuation est plus terrible, 
plus aigüe. Je parle de la 
jeunesse prolétarienne, mais 
la jeunesse bourgeoise est 
aussi dans une terrible si-



LA QUATRIEME INTERNATIONALE. Page 

tuation. Cette situation cri­
tique de la jeune génération 
et l'absence d'une tradition, 
d'une éducation syndicale.des 
élections démocratiques, de 
l'adhésion á un parti ou á 
un autre - ees facteurs ont 
transformé la jeunesse, córame 
nous l'avons vu dans l'expé-
rience européenne, en une 
chair á canon pour les fasci-í 
stes. Que montre ce fait ? 
Que la jeunesse cherche une 
solution radicale. Je crois 
que c'est un fait tres impor-
tant - le plus inportant -
que la jeunesse qui est so-
cialement transforraée en pa­
ria, qui ne peut avoir aucun 
attachement au régime, ni 
socialement, ni politiquement 
qui est la plus audacieuse, 
par la nature raSme de la jeu­
nesse, et qui n'a pas de tra­
dition» conservatrices -, 
cette jeunesse attend une 
direction radicale. Qui don-
nera cette direction á la 
jeunesse? Nous ou les fascis-
tes ? Hier, j'ai proposé 
d'une facón rai-sérieuse,rai-
hypothétique de nommer 1•or-
ganisation de la jeunesse la 
"Legión de la Révolution 5o-
cialiste". C'est un program-
me. Nous disons á la jeunesse: 

"Nous voulons renverser la 
société existante. Nous vou­
lons creer une nouvelle so­
ciété. C'est notre but".Cela 
ne signifie pas que nous ex-
cluons un programme transi-
toire. La jeunesse est une 
couche différente avec des 
situations différentes. La 
disposition dumíine jeune ou-
vrier change. Pendant un 
temps, il est tres radical, 
un autie temps., il est un peu 
opportuniste. Nous devons 1' 
approcher par certain's efltés, 
le cas échéant, en organisant 
un bal. Mais je crois que les 
staliniens et les fascistas 
danseront mieux que nous. lis 
sont plus riches que nous et 
ils ont plus d'avantages. Nos 
avantages ne sont pas dans le 
doraaine de la danse. Ils sont 
dans celui de la révolution 
socialiste. Mieux, nous sommes 
la "Legión de la Révolution 
Socialiste". Personne ne peut 
nous imiter. Aucun parti ne 
peut la proclamer. 
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nazisme allemand et le fascis-
me italien...(38.) Nous de­
vons nous défendre. Nous 
avons vu en Europe que des 
que les ouvriers se sont ap-
prochés du but, le grand ca­
pital a immédiatement armé 
les fascistes. Nous devons 
ítre prSts á lancer un combat 
contre la réaction. Nous de­
vons nous préparer á la révo­
lution. Juridiquement, nous 
ne devons pas la préparer 
comme une révolution directe 
contre la démocratie, mais en 
tant qu'une lutte contre les 
mauvais éléments qui mettent 
dans 1'impossibilité d'utili-
ser la démocratie pour natre 
libération. Mais je répéte 
que ce n'est qu'un point de 
vue secondaire. Le plus im-
portant est que c'est nous 
qui sommes la "Legión de la 
Révolution socialiste". 

Ce n'est pas une proposition 
définitive, mais je crois á 
cet égard que nous pourrions 
la nommer aussi "Legión de 
Lénine, Liebknecht, Luxem -
bourg", celle des trois "L". 
Peut-8tre, c'est trop person-
nel. II serait nécessaire de 
l'expliquer á tout le monde. 
Je trouve que la "Legión de 
la Révolution Socialiste" est 
meilleur. Je suis sur que 
Luxembourg, Liebknecht et Lé­
nine le trouveraient aussi 
meilleur. Evidemment, une tel-
le orqanisation doit avoir 
des organ .sations auxiliaires 
de différentes <-ortes. 

La résolution jarle de l'idé-
alisme ";t 1'e ithousiasme con­
tre le cynis.e. Je ne suis 
pas sP : que ce soit un cynis-
me au hentique. Souvent c'est 
le cynisme imité d'un jeune 
qui lutte pour 1 *indépendance 
contre 1» tutelle de l'appa-
rei ,etc. Il est possible qu* 
il aiJ des cyniques authen-
ti ues. mais si vous vouliez 
pijvoojer ees tendances idéa-
l-Stei, vous devriez commencer 
par f.lies et les donner au 
noír de 1' organisation elle-
m? e. A un jewe ouvrier, á un 
chlieui, á un Noir, á un Juif 
persécutés, donnez 1« senti-
ment qu'en tant que persécutés 
ils sont membres de la "Le­
gión de la Révolution Socia­
liste". Je crois que c'est un 
tres bon sentiement. Vous de-
vez l'exprimer. Pourquoi pas? 
La premiére ehose est une 
claire opinión, une expression 
tres tranchante du but révelu-
tionnaire. 

La deuxiéme chose est la dé­
mocratie. Je crois que la dé­
mocratie est tres importante 
dans 1'organisation. Pourquoi? 
Parce qu'elle est en train de 
périr partout aux USA, dans 
les syndicats, dans les an-
ciens partis. Nous seuls.pou-
vons permettre une démocratie 
honnSte et authentique, de 

„ « m &#¿~ 

telle fagon qu'un jeune ou­
vrier, un jeune étudiant pui 
se sentir la pessibilité d'-
primer ouvertement leur opi­
nión, sans qu'ils seient im­
médiatement soumis á la per-
sécution. Oes déelarations i 
roniques pac quelqu'un en 
poste supérusr sont aussi des 
persécutians. Nous ne pauvons 
attirer de nauveaux membres _ 
1'organisation de la jeunesse 
de meme qu'au parti, que par 
une démocratie intelligente 
et authentique. Tout ls mona? 
est fatigué aar le manque de 
démocratie.Cette question est 
liée á la relation entre le 
parti et la jeunesse. II est 
clair que.1'organisation de 
la jeunesse ne peut pas rea-
placer ou doubler le parti. 
Mais cela ne signifie pas que 
nous ayons la possibilité 
technique d'interdire á la 
jeunesse d'essayer de rempla-
cer le Darti en toute occi­
sión, lorsqiie la jeunesse 
pense que Jje parti suit une 
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mauvaise ligne. Nous ne pou­
vons pas établir l'autonté 
du parti avec un coup de b8-
ton, ou avec une résolution. 
Nous ne pouvons pas rréer 1' 
autorité du parti avec une 
résolution. Si les jaunes es-
•arades ont deux, trois.cinq * 
ou dix expériences leur prou-
vant que le parti est plus 
sage, plus experimenté, alora 
ils deviendront plus prudente 
dans leur opposition au parti 
et plus moderes dans les for­
mes de cette oppositbn. Quel-
qu'un qui parle avec un ton 
de mépris au parti, sentirá 
alors imwédiatement autour de 
lui le vide et l'ironie du 
•épris, ce qui éduquera tout 
le monde. Mais si nous nous 
approchons de jeunes camara­
des avec une conception ge­
nérale talla que ¡"uartjong et 
filies, vous avez bien agi 
contre le Parti Social iste, 
parce qu'il était un mauvais 
parti ; mais le nOtre 
est un bon parti. Ne l'oubli-
ez pas» Vous ne devez pas 
vous opposer é nous". Coament 
pouvez-vous les convaincre 
avec une telle conception ge­
nérale? C'est tres dangereux. 
•Vous croyez que c'est un 
bon parti, mais nous ne le 
croyons pas!" 
"Qui, nous sommes contre l'a-
vant-gardisme dans la mesure 
oü il est dirige contre nous". 
Alors, ils répondront: "Vous 
Stes des bureaucrates, ni 

ATIONAlE 
plus ni moins". C'est tres 
danqereux. (Pourtant) théori-
quement c'est correct (mais) 
c'est camine la question de la 
discipline. Une discipline de 
fer, discipline d'acier est 
absolument nécessaire, mais 
si l'appareil du jeune parti 
commence par demande: une 
telle discipline de fer, des 
le premier jour, il peut per-
dre le parti.Il est nécessaire 
d'éduquer, pour avoir une 
confiance en la direction du 
parti et en general, au parti, 
car la direction n'est qu'une 
expression du parti. 

Nous pouvons faire faillite 
en deux sens. O'une part.dans 
celui de la centralisation, 
d'autre part, dans celui de 
la démocratie. Je crois que 
maintenant nous devons exa-
gérer la démocratie et 8tre 
tres, tres patients avec le 
centralisme pendant ce temp3 
transitoire. Nous devons é-
duquer ees grns pour qu'ils 
comprennent la nécessité du 
centralisme. Je ne suis pas 
eOr que ees pertes n'étaient 
pas dues, h un certain degré, 
h l'impatience centraliste 
ou a un manque d'indulgence 
a l'éqard des éléments qui 
n'avaient aucune expérience, 
ou tout au plus, celles mau-
vaises du parti socialismo, 
qui voudraient respirer libre-
ment, mais qui ne savent pas 

eux-mimes ce qu'ils désirent. 
Leur réponse: "Maintenant, 
vous dites que vous nous é-
tranglerez avec d'authenti-
ques méthodes bolcheviques 
révoluticnaires". Ce jeune a 
peur et dit: "Non, je vais 
sortir du parti". Non, je 
suis pour la démocratie qui, 
elle, peut constituer une 
base pour le centralisme,mais 
le centralisme dans le vide 
ne peut pas creer une démo­
cratie, il ne peut que dé-
truire ce qui existe. 

Je crois qu'un recensement du 
parti et de 1'organisation de 
la jeunesse est absolument 
nécessaire pour savoir ce que 
nous avons, car le terme "ou-
vrier" est aussi tres élasti-
que; en particulier, nous de­
vons savoir comment les mem-
bres sont répartis par pro-
fession, par syndicat, par la 
calité, par región,etc., et s 
nous avons un tel diagramme, 
le Comité National peut agir 
avec plus de ciarte et avec 
plus de sens d'opportunité. 

Si vous avez une tendance 
dans laquelle les étudiants 
cróient qu'ils sont les plus 
aptes á la révolution,je suis 
en faveur de proposer que 
chaqué membre d'une telle 
tendance devienne stagiaire. 
C'est éqalement possible qu' 
il soit bon d'introduire le 
statut de stagiaire comme une 
période d'épreuve, de mime 



qu'une sanction afin de re-
mettre un membre de plein 
droit á ce statut, particu-
liérement pour manque de cou-
rage ou absence de dévouement. 
S'il est clair pour tout le 
monde qu'un membre n'a pas 
accompli son devoir, surtout 
si ce n'est pas la premiére 
fois mais la deuxiéme ou la 
troisiéme fois, alors il faut 
^-r« h rr T"Th re: "ion an>i, tu 
dois choisir, ou bien tu aban-
donnes l'organisation, ou 
bien tu deviens un stagiaire? 
Je crois qu'une étape de sta­
giaire peut durer six mois; 
mais la personne en question 
peut redevenir membre si elle 
gagne a 1'orqanisation au 
moins deux jeunes ouvriers 

Je crois nue nous devons don-
ner cette tScbe et devoir á 
tous les étudiants pendant 
les six mois, afin qu'ils 
trouvent leur place dans le 
mouvement ouvrier; sinon, ils 
s-ront transformes l'un arres 
l'autre en stagiaires pour 
qu'ils comprennent que c'est 
un parti prolétarien de la 
lutte des classes et non pas 
celui de discussions intellec-
tuelles. Ici, nous pouvons 
8tre Tncins indulgents. 

Concernant les relations en­
tre le parti et l'organisa-
•tion d- la jeun'sse. Je ne 
connais pas vos plans sur le 

nouveau Comité National, tel 
que vous l'avez discute,mais 
afin de rendre claire non o-
pinion, je propose que si 
vous devez choisir un nouveau 
Comité National de dix-neuf 
membres, n'y introduisez pas 
plus de sept membres du parti, 
moins que la raoitié. Les mem­
bres du parti sont des membres 
du parti. S'ils travaillent 
dans l'organisation de la jeu-
nesse, nous ne pouvons pas 
leur donner le droit de voter 
dans l'organisation de la jeu-
nesse contri: les décisions du 
Comité National (du parti). 

Evidemment, le Comité National 
du parti ne doit pas commettre 
l'erreur d'adopter des réso-
lutions obligatoires trop t8t, 
surtout en ce qui concerne la 
jeunesse, mais si une telle 
résolution est adoptée avec la 
pleine compréhension du parti, 
ses membres doivent voter dans 
le sens du parti. II est ab-
solument clair que c'est leur 
devoir de convaincre les au-
tres douze (membres de la di-
rection de l'organisation de 
la jeunesse) et de les gagner 
á cette decisión. 5'ils reste-
nt en minorité, la decisión 
reste. Le oarti ne peut pas 
simplement changer une deci­
sión, • 

J'ai quelque chose á diré aus-
si sur l'organisation para-

LA QUATRIEME INTERNATIONALE. Page 
•ilitaire. C'est tres bon sur 
un papier, sais ce n'est pas 
aussi facile de l'organiser. 
Ce probléme est lié á la ques­
tion de la discipline, du dé­
vouement et ainsi de suite.Le 
principe est correct, mais il 
est possible que vous deviez 
proceder graduellement, dans 
le sens que d'abord vous créez 
un authentique groupe nilitai­
re é travers une milice de 
jeunes, «ais que personne ne 
soit obligé immédiatement d'y 
adhérer, de porter l'uniforme, 
d'observer sa discipline. Je 
suis sur, c'est absolument 
clair, que les membres de ce 
groupe seront les meilleurs, 
parce qu'ils auront l'esprit 
combatif. Ils seront le modele 
de l'organisation, et é tra­
vers eux vous pouvez éduquer 
les autres. 

L'uniforme, c'est aussi une 
question d'argent. Maintenant 
les étudiants sont réticents, 
mais si l'idée est acceptée, 
il est plus facile pour les 
étudiants d'avoir un uniforme 
que pour les ouvriers. Je ne 
connais pas mieux l'ouvrier 
Américain, mais un jeune ch8-
meur peut dire:"ce n'est pas 
pour moi". 5'il voit les jeu­
nes garcons magnifiques, bien 
vStus, chantant, etc., il 
peut se considérer á part, 
comme un pauvre garcon consi­
dere les eleves des écoles 
militaires. C'est une ques­
tion tres importante. S'il 
était possible de donner un 
tel uniforme á tous les gar­
cons qui désirent y appartenir 
ce serait différent, mais il 
se peut que certains ouvriers 
disent "si j'entre, je serais 
dans une position inférieure". 

Le probléme doit Stre consi­
deré de tous les points de 
vue. Une insigne, une cravate, 
un brassard sont tres bons. 
Ils ne sont pas chers. Mais 
un uniforme, je ne trouve 
rien (dans la résolution) sur 
la question matérielle,1'ar-
gent; c'est la question á la-
quelle je voudrais avoir une 
réponse. 
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pas exclusif. Nous ne pouvons 
pas inviter notxe petite or-
ganisation de la jeunesse á 
entrer immédiatement en combat 
avec les forcea coaliaées de 
l'Etat, des faacistes, du GPU, 
etc. hersonne ne le propose. 
Mais ce qui est nécessaixe 
pour une lutte futuro, c'est 
de connaStre tré3 bien nos 
ennemis. Et les connaitre non 
seulement théoriquement — ce 
qui est nécessáire, il me sem­
ble - mais aussi concrétement. 
Oans votre résolution, cette 
étude est mentionnée seulement 
en passant. funiforme occupe 
une place troD importante.Nous 
devons souligner la nécessité 
que pour combattre de telles 
forcea puissantes, il importe 
de les connaStre du point de 
vue du socialisme scientifiqu* 

Nous devons les connaitre 
aussi pratíquement: oü sié-
qent-ellea, oü sont les quar-
tiera généraux des staliniens, 
des nazis, et ainsi de suite. 
Loxsque vous arrivez dans una 
nouvelle ville, une question 
á poser doit Stre celle-ci: 
"wontrez-moi votre plan (lá-
dessus), votre quartier ge­
neral, encérele et épinglé.de 
votre ville., de votre cité,de 
votre département, de votre 
état, ainsi que ceux de «os 
amis et ennemis". C'est tres 
important pour l'éducatiom 
•ilitaire. Vous devez péné-
trer dans chaqué oxganisatian 
de l'ennemi et obtenir des 
chiffres aussi exacta que 
possible, avec les coupurea 
de leura journaux, qui don-
nent une compréhension du ca-
ractere de leura forcea,buts, 
etc. C'est le travail de l'é-
tat-major de l'armée. II doit 
Stre accompli par tous les 
comités locaux de l'organisa-
tion de la jeunesse. 

Je voudrais aussi changer (la 
nom de') "Challenge" ("Défi") 
(qui) n'est pas roauvais, mais 
"Révolution" est meilleur. 
Mais c'est une question se-
conaaire. Toutes nos sections 
eurapéennes, belge, francaise 
etc., utilisent "Révolution". 

QUESTION; Ne Densez-vous pas 
que le fait d'avoir le mot 
"Révolution11 dans le nom de 
l'organisaíion peut servir de' 
pretexte peur expuiser dea 
msmbres d'origine étrangére ? 

&0ULD; Je ne connais pas l'aa-
pect legal, mais chaqué orga-
nisatian ayant des liens avec 
l'étranger doit fournir au 
gouvernem-nt ses fiches,noms, 
et est soumise a une investi-
gatian poussée. 

Je auis content qua la ques­
tion de la nouvelle organisa-
tion de la jeunesse ait été 
discutes, car nous n'avons 
pas des opinions fixéea sur 
la base des traditions du pas 
sé, et que tout notre problé-
me maintenant est d'expéri-
menter, d'apprendre de nos 
relativement modestes expé-
riences que nous avions dans 
le passé. Mais je ne pense pas 
que je puisse Stre d'accord 
qu'il y ait une trop forte 
tendance a diriger la critique 
sur le centre de l'organisa-
tion de la jeunesse. C'est, 
camarades, précisément l'at-
titude critique de tous nos 
camarades locaux et de base. 
C'est une faute dont nous por-
tons ensemble la responsabili-
té, mais c'est un fait.L'exoé-
rienca avac cette résolution 
prouve la validité de ce fait. 
Tout notre point de vue doit 
Stre celui d'encourager l'i-
nitiative dea groupea locauxi 
et la résolution insiste la-
dessus d'un bout á l'autre; 
inititiative, plua d'autono-
mie aux unitéa locales. Mais 
aans initiative du centre, 
lea groupea locaux trouvent 
impossible d'effectuer le 
changement qu'ils aentent 
tous néceasaire, at ca n'est 
qu'avec lea directivea du 
centre qu'ila ont comience a 
fonctionner. Si l'on avait 
pu témoigner du fonctionne-
ment du centre au coura de 
l'annéa derniére, on n'aurait 
paa hesité á le critiquer du-
rement. 

S'ila ne font que critiquer, 
nous allons Stre témoina d' 
une répétition de l'expérien-
ce du passé. 

En ce qui concerne le nom de 
1'organisation, de nouveau, 
je ne pense paa que je puisse 
Stre d'accord. Je n'ai paa 
encoré une opinión définitive 
mais certainement, je lui ac-
corderai beaucoup plus de re­
flexión. Je ne pense pas que 
le nom "Legión de la Révolu­
tion Socialiste" ait un at-
trait pour la jeunesse améri-
caine. Je ne pense pas que 
cette jeunesse Duisse com— 
prendre ce que nous voulons 
lui faire comprendre par ce 
nom. Ce nom donnera un pro-
gramme, maia il sera immé­
diatement coloré par dea 
qualitéa qui aeront étrangé-
res a la jeunesse américaine. 
C'eat non impressionj c'est 
mon opinión. Je pense que 
nous devons trouver un nom 
qui représente aussi un pro­
gramas, qui caractérise la 
nature révolutionnaire da 
notre mouvement, la hardieaaa 
et la détermination de ce 
mouvement; maia il doit Stra 
acceptable pour la jeuneaae. 

Cependant, je proooserai ca 
nom á la conférenes, et nous 
laisseror.3 aux delegues le 
soin d'en oécider. Ñoua lea 
laisserens en discuter et en 
décider, non oas comme étant 
ma procre propoaition,maia 
l'un dea roes auggéréa, pour 
autant que. naturellement,je 
soi3 a'áccord avec cette pro-
pccitisn. Ls meilleur eat de 
laisser aux déléguéa de dis­
cutir et de décider de cette 
question. Aussi, je suia d' 
accord avec le camarade Trot-
sky: les staliniens et lea 
fascistas savent mieux danaer 
que nous et peuvent nous sur-
passer dans la question dea 
habita parce qu'ils ont beau­
coup plus de ressourcea, et 
la résolution rend clair ce 
point. Ce qu'ils ne peuvent 
pas donner a la jeunesse, et 
que nous aommea seuls é pou-
voir lui donner, c'est le 
programme révolutionnaire et 
le combat pour ce programme 
qui gagnera la jeuneaae. Lea 
autres aapeets sont lea ex­
presa ions extérieurea du ca-
ractére combattant de l'orga­
nisation. 

Maintenant sur la question du 
Comité National composé de 
pas plua de sept camarades, 
siembres du parti. Comme le 
camarade Crux le dit 
lui-mSme, de nouveau théori­
quement, comme il doit Stre 
dit; maia employer cette mé-
thode aujourd'hui, ce procede 
demain, et vous n'aurez pas 
de direction, parce que tous 
les cadres avances sont mem­
ores du parti. Vous demandez 
ici á n'importe quel camarade 
de n'importe quel secteur qui 
sont les dirigeants de la 
jeunesse; ils sont membres du 
parti. Ceci parce que 1'orga­
nisation de la jeunesse n'est 
pas idéale, mais ses membres 
les plus avancéa sont membres 
du parti. De mSme, il y a une 
partie de la résolution que 
tous les meares de 1'organisa­
tion de la jeunesse dépassant 
l'Sge de vingt et un ana doi-
vent quittar l'organisation 
de la jeunesse pour entrer au 
parti. Idéologiquement, c'est 
correct et éventuellement, ce 
doit Stre réalisá. Mais-le 
mettre en pratique demain, je 
ne pense pas que ce soit fruc-
tueux pour l'organisation. Ca 
doit Stre réalisé graduelle-
ment, et la mSme attitude eat 
vraie pour le Comité National. 

La question de l'argent pour 
1'uniforme est un point tres 
important. Par aillaura, la 
résolution n'appelle pas á ré-
aliser 1'uniforme complot 
avec pantalons, chaussures, 
etc., maia un uniforme tréa 
simple: chemiae, cravate,bon-



net, etc., qui ne sont pas 
seulement accessibles nais 
accepté3 avec beaucoup d'en-
thousiasme par la jeunes9e,et 
sont financiérement a la por­
tee des jeunes: chemise bleue, 
crivate rouge - la cravate 10 
cents, la chemise entre 50 
cents et 1 dollar, le bonnet 
15 ou 20 cents. Mais noua a-
vons déjá la coutume, en ce qui 
concerne nos expériences que 
la oü un camarade est incapa-
ble de s'équiper, l'organisa-
tion collectivement acheté 
pour lui 1'équipement. Ou 
point de vue monétaire, c'est 
tout á fait réaliste. 

Et finalement la question de 
l'éducation. II est vrai que 
la résolution n'y fait juste 
qu'une allusion. Non seulement 
sur cette question, mais sur 
toutes les autres. Vous avez 
le programme d'action qui trai­
te de maniere détaillée des 
chemins par lesquels cette ré­
solution sera réalisée, en 
proposant des voies et des 
moyens concrets. Notre organi-
sation a besoin d'éducation. 
Et l'une des plus importantes 
sections du programme d'action 
est celle consacrée á l'éduca­
tion, comme j« 1'ai indiqué. 
Et 1'organisation future pro­
pose de donner cette éducation. 

TROTSKYi "Nous ne sommes pas 
une organisation de la jeunes-
se; nous sommes une organisa­
tion de parti". Alors, je pro­
pose de démettre les bureau-
crates de parti du Comité Na­
tional et appeler á leur place 
des éléments frais de la jeu-
nesse. "Non! Non! Non! C'est 
dangereux. La possibilité 
pour la jeunesse de se diri-
ger elle-m8me est dangereusB". 
C'est le bureaucratisme. Le 
bureaucratisme est le manque 
de confiance en la compréhen-
sion limites des masses. Je 
vous assure que le Comité Na­
tional est l'université la 
plus élevée de 1'organisation. 

C'est tres important. Si sept 
de ees -nembres sont de bons 
éducateo'3 en appartenant au 
oa-ti, alors ils seront les 
meilleurs et les autres douze 
msubres seront bons. lis se-
nnt sensibles aux bons argu­
mente et lors du prochain 
-ongrés, vous remplacerez la 
moitié. 11 deviendra clair 
qu'ils ne sont pas capables. 
Mais les autres six membres 
se développeront bien et rem-
placeront les membres du par­
ti elimines. Je crois en ge­
neral qu'avec l'éducation et 
le développement de l'organi-
sation dans ce sens nous de-
vons faire un tournant tres 
brutal au prochain congrés.Je 
proposerais seulement cinq 
membres du parti et quatorza 
membres de base de l'organisa-
tion de la jeunesse, et je 
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vous assure que ce serait ex-
cellent. Mais je peux faire 
une concession et je répéte 
na proposition pour la propor-
tion sept et douze. 

Quelle est la relation actuel-
le entre ees membres du parti 
et la jeunesse? Dans cette re­
lation, il n'y a pas du tout 
de souplesse. Le Comité Natio­
nal decide de ce que le jeu­
nesse doit faire. A cet égard, 
le Comité National de l'orga-
nisation de la jeunesse cons-
titue aussi an lien entre le 
Comité National du parti et 
la base de l1organisation de 
la jeunesse. Vous y avez un 
second parti. Une édition jeu-
ne du parti dans une organisa­
tion indépendante de la jeu­
nesse. Si, dansla direction, 
ils sont douze, la roajerité, 
vous -tes sOrs qu'ils repré-
sentent mieux l'esprit de la 
jeunesse que les principes du 
marxisme; mais si vous n'Stes 
pas capables de les gagner a 
votre decisión, alors celle-
ci est mauvaise, ou elle vient 
trop tfit pour cette organisa­
tion, et vous devez l'ajour-
ner. II vaut mieux ajourner 
que de diriger par une deci­
sión bureaucratique. C'est une 
proposition tres, tres impor­
tante, plus importante qua 
toutes les autres. Une foia, 
en discutant avec d' autres ca­
marades, j'ai mentionné le 
fait que dans notra lutte en 
clandestinité contre le tza— 
risme, chaqué fois aprés l'ar-
restation de la direction, 
cnacun des dirigeants en pri-
son fut toujours absolument 
sOr que tout était perdu. Mais 
chaqué fois 1'organisation 
était meilleure qu'avant par­
ce que les jeunes furent bons 
et capables, mais un peu op-
primés par l'autorité du comi-
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té illégal, car personne ne 
pouvait contrftler celui-ci.Je 
suis sGr que notre probléme 
le plus important est le re-
nouvellement de 1'organisation 
par les sources de la jeunesse. 

Oui, la proposition du non. Si 
vous avez un meilleur nom, un 
non prolétarien et révolution-
naire, il peut provoquer 1' 
enthousiasme - mais non pas la 
révolution socialiste. Je crois 
que la révolution a un attrait 
pour la jeunesse. La "Legión 
de la Révolution Socialiste" 
fait un,bon nom. Le camarade 
Gould promet de le proposer au 
congrés mais pas coiné c-lui 
qui propose un bon nom. Mais 
je veux que vous le proposiez 
non pas coate un mauvais nom, 
mais en tant qu'un bon. 

Sur le travail conspiratif,je 
crois que raSme dans les syn-
dicats, mSme á Minneapolis 
(41.) un tournant peut venir 
la oü les réformistes ont la 
majorité et expulsent nos ca­
marades des syndicats.Nous de­
vana avoir des camarades qui 
n'agissent pas ouvertement 
mais secrétement, et resteront 
dans les syndicats en cas d' ex-
pulsions. C'est absolueaient 
nécessaire. 

Sur l'éducation, l'une des 
phases importantes est d'habi-
tuer les camarades é fitre ex­
acta en toutt de venir aux 
réunions é l'heure, de donner 
de3 chiffres exaets sur la 
composition, etc., et sans 
exagération, car tres souvent 
la oü il y a manque d1enthou­
siasme et d'activité, ils 
trouvent leur expression d'en-
thousiasme dans 1'exagération 
des chiffres, de l'activité, 
etc. C'est aussi une part de 
l'éducation marxiste et bol­
chevique. • 
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PORTUGAL 

FAILLITE 
La r é v o l u t i o n pro lé tar ienne soumet tous l e s 

programmes e t tous l e s p a r t í s a une épreuve 
de feuJDans l e s pér iodes "calmes"de l a l u t t e 
des c l a s s e s , l e s masques "révolut ionnaires"et 
"soc ia l i s t e s"peuvent couvr ir l e v i sage de l a 
c o l l a b o r a t l o n avec l a bourgeo i s l e e t de l ' o £ 
portunisme.Quand l e s masses ouvr léres deseen 
dent dans l a r u é , t o u t e s l e s p o l i t i q u e a sont 
a i s e s au au . 

La r é v o l u t i o n portugaise fourni t au pro le ta 
r i a t In ternat iona l d* inest imables l e c o n s qui 
témoignent de c e t t e v e r i t é du marxismo. 

Avec l e 25 novembre ,une nouve l l e phase s ' e s t 
ouverte dans l e processus révo lu t ionna ire au 
Portuga l .Cet te é tape s e c a r a c t é r i s e par une 
v a s t e c o n t r e - o f f e n s i v e de l a r é a c t i o n dont l e 
but e s t l e re tour sanglant du fascisme.La r é ­
v o l u t i o n e s t menacée.Plus que jamáis , tout dé -
pe nd de l a rupture de son isolement par l ' é -
clatement de l a r é v o l u t i o n ouvr iére en Espag-
n e . 

Dans c e t t e s i t u a t i o n , t o u s l e s p a r t i s , d é s ap-
p a r e i l s s t a l i n i e n e t soc ia l -démocrate jusqu' 
auz centr i s t e s ,montrent l e u r vra i v i s a g e ; c e -

LE 25 NOVEMBRE:CONTRE-OFFENSIVE DE LA RÉAC­
TION. 

Le 6éae.gouvernement prov i so i re s ' e s t c o n s t i 
tué avec un but préc i s :met tre á génouz l a c í a s 
s e ouvriére .Son programme:rétablir " l ' o r d r e e t 
l a d i s c i p l i n e " . 

Des l e premier moment,ce gouvernement s ' e s t -
heurté á l a combativ i té des t r a v a i l l e u r s e t de 
l a jeunesse ,determines á défendre l e s acquis -
de l a révolution,-

Face aux plans de chdmage e t de repres s ion du 
gouvernement de Pinheiro de Azevedo, la gréve -
des m e t a l l u r g i s t e s d ' a b o r d , c e l l e des ouvr iers 
du bfitiment quelques jours plus t a r d , l e s forai 
dables mobil isati-ons du 16 e t du 20 novembre, 
l e s l u t t e s des s o l d a t s contre l e s o f f i c i e r s ré 
a c t i o n n a i r e s , o n t é t é l e u r r i p o s t e . 

La c l a s s e ouvr iére portugaise s e dressant é -
nergiquement contre l e 6éme.gouvernement,le d£ 
s i g n a i t sans equivoque comme c e l u i de l a r é a c ­
t i o n . 

La r i p o s t e des masses r é d u i s a i t , j o u r aprés 
j o u r , l e s p lans a n t i - o u v r r i e r s du gouvernement 
- e t l e gouvernement lui-méme- á l 1 i m p u i s s a n e e . 
Le "Conseil de l a Révo lut ion 'n 'ava i t p lus "d* 
autor i té"^Ses ordres é t a i e n t c o n t e s t e s par l e s 
s o l d a t s , l e s o f f i c i e r s censes de " r é t a b l i r l a 
d i s c i p l i n e " é t a i e n t "assa in i s"des c a s e r n e s . 

A l a f i n du mois de novembre, l a s i t u a t i o n é -
t a i t devenue in tenable jLe s i é g e du p a l a i s du 
gouvernement e t de l a Const i tuanta par l e s -
g r é v i s t e s du bfitiment devant l e s q u e l s l e pre ­
mier m i n i s t r e a dO c e d e r , é t a i t un v é r i t a b l e -
symbole de sa condamnation á mort. 

Dans c e t t e s i t u a t i o n , l e P .S .de Soarés ,majori 
t a i r e au gouvernement,s*est lancé dans une - . 
campagne r é a c t i o n n a i r e de s o u t i e n au gouverne 
mént. Les mots d'ordre sous l e s q u e l s s ' e s t 
tenu l e meeting du P . S . du 23 Novembre á L i s -
bonne, parlent par eux-mémes : " irresponsables 
dehors des casernes" , " l e pouvoir au peuple e t 

l e s armes auz c a s e r n e s " , , . La composit ion du 
rassemblement - o ü s e r e l a i e n t l e s s e c t i o n s s o -
c i a l i s t e s avec des m i l l i e r s de "retornados", 
e t de f a s c i s t e s de tout p o l i - n'en é t a i t pas 
moins e z p r e s s i v e . La r é a c t i o n s ' e s t mobi l i sée 
sous l e drapeau de l a s o c i a l - d é m o c r a t i e . Rien 
d'étonnant que dans un meeting p a r e i l , dans l e 
défoulement hystér ique d'anti-communisme des 
d i r i g e a n t s du PS, des membres de son s e r v i c e 
d'ordre a i l l e jusqu'á c r i e r "Vive Spinola"! ! 
Le "premier p a r t i ouvr ier du Portugal", comme 
d i t Lambert e t d ' a i l l e u r s Soarés lui-méme, e s t 
apparu dans l e s f a i t s comme l e premier p a r t i de 
l a r é a c t i o n . N'en d é p l a i s e á l a d i r e c t i o n oppor-
t u n i s t e de l'OCI, Soarés e s t l e digne n é r i t i e r 
des Noske e t des Webbert, défenseur acharné com­
me l u i de l ' E t a t bourgeois contre l a r é v o l u t i o n 

C'es t b i e n l e P . S . (avec l e s o u t i e n du PPD) 
qui e s t a 1 ' o r i g i n e de l a "gréve du gouverne­
ment", pour e x i g e r de l 'armée l a repres s ion 
n é c e s s a i r e á l ' a p p l i c a t i o n de e e s mesures. 

De son c o t e , l e P.C.P. de Cunhal a g i s s a i t 
avec "un pied dans l e gouvernement" ét " l ' a u -
t r e dans l ' o p p o s i t i o n " dans une t e n t a t i v e 
pour encadrer l a r i p o s t e des masses aux a t t a -
ques du 6éme gouvernement. A ins i , dans l a ma-
n i f e s t a t i o n du 20 Novembre, devant l e P a l a i s 
de Belem, l e PCP réclamait l a " s o r t i e des 
r éac t ionna ire s du gouvernement" ( t a n d i s que 
l e s ouvr iers reprenaient "A bas l e 6éme gou­
vernement") e t t e n t a i t de d i r i g e r l a m o b i l i -
s a t i o n vers l ' o b j e c t i f d'une "recomposition 
du M.F.A.". Autrement d i t , l ' a p p a r e i l s t a l i ­
n ien ne f a i s a i t ene dres ser un garde-fou en­
t r e l a m o b i l i s a t i o n des t r a v a i l l e u r s e t l e 
6éme gouvernement lui-méme. A i n s i , l e s d i scours 
de Costa Gómez devant l e s manifestants de 
Belem, qui a eu l e cynisme de l e s "remercier 
du s o u t i e n q u ' i l s venaient de l u i apporter" a 
é t é jugé "intéressant"par l a d i r e c t i o n du PCP. 
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par Gérard Laffont 

OU COMMENT ON POUSSE LE PROLETARIA? 
DANS ['IMPASSE TRAGIQUE DU ERONT POPULAIRE 

lui de l'attachement inconditionnel á la dé-
fense de l'ordre bourgeois,celui de l'impuis-
sance et de la couardise devant les taches de 
la révolution proletarienne. 
La construction du parti de la IVéme.Interna 
tionale au Portugal,exige de la Ligue une dé-
limitation claire et nette du programrae révo-
lutionnaire vis-á-vis du stalinisme et du ré-
formisme,mais aussi de tous ceux qui se pré-
tenilant "á gauche"des appareils ne sont que 
le soutien "critique"de leur politique de col_ 
laboration avec la bourgeoisie.Et en premier 

lieu de ceux qui se réclament frauduleusement 
du trotskysme. 
Tous ees gens-lá ont deja demontre dans la ré 
volution ce qu'ils valent pour le prolétariat. 
C'est-á-dire,rien.Leur temps est passé.L*un des 
signes de l'actuelle étape de la révolution,c* 
est aussi la faillite totale et complete du cen 
trisme. 

• * 

Plus que' j amáis au P o r t u g a l , c * e s t l e moment dir 
b o l c h é v i s m e . C ' e s t l e moment de l a IVéme. In te rna 
t i o n a l e . ~ 

C ' e s t dans l e c o n t e x t e de c e t t e c r i s e du 
gouvernement, sous l ' a c t i o n des masses , que a 
eu l i e u l e 25 Novembre. 

TRAHISON DES APPAREILS, IMPUISSANCE DU CENTRIS-
ME. 

S u i t e á l ' o c c u p a t i o n de p l u s i e u r s b a s e s pa r 
l e s p a r a c h u t i s t e s de Lisbonne q u i c o n t e s t a i e n t 
l e u r s che f s m i l i t a i r e s ( e t qui ont é t é v ra i sem-
blablement l ' o b j e t d ' une p r o v o c a t i o n r é a c t i o n -
n a i r e ) , une v a s t e campagne de r é p r e s s i o n a é t é 
d é c l e n c h é e . A l ' a b r i de l ' E t a t de S iége d e c r e ­
t é pa r Costa Gómez dans l a r e g i ó n m i l i t a i r e de 
Lisbonne, l ' a c t i o n des p a r a c h u t i s t e s a é t é v i o -
lemment r é p r i m é e . Des c e n t a i n e s d ' a r r e s t a t i o n s 
s e son t p r o d u i t e s dans t o u t l e p a y s . Le d r o i t 
de r e u n i ó n a é t é i n t e r d i t dans l e s c a s e r n e s . 
Des u n i t é s " i n d i s c i p l i n é e s " ont é t é e n t i é r e m e n t 
d i s s o u t e s . En que lques j o u r s , l ' a i l e l a p l u s 
r é a c t i o n n a i r e du MFA (Ramalho Eanes , Ja ime Neves 
e t c . . . ) a r e p r i s en t i é r emen t l e c o n t r S l e de 
l ' a r m é e . 

Pendant l ' E t a t de s i é g e , l e PS a sou tenu c e t t e 
mesure d e s t i n é e a empécher "un coup d ' é t a t de 
1 'ex t reme gauche" e t a s a l u é l e "courage des 
comandos de 1'Amadora", 

Quant aux o r g a n i s a t i o n s c e n t r i s t e s , á commen-
c e r par c e l l e s q u i s e p r é t enden t t r o t s k y s t e s , 
l e u r impuissance e t d é s a r r o i sont apparus au 
grand j o u r . 

Le MRPP (mao i s t e ) dénon^a i t un "coup d ' é t a t 
f a s c i s t e " ( i l f a u t l i r e du PCP) e t s a l u a i t l a 
r é p r e s s i o n c o n t r e c e t t e "ennemi p r i n c i p a l " . 

Le PCP (ML), reconnu o f f i c i e l l e m e n t par Pe -
k i n , a l l a i t j u s q u ' á l ' e x i g e n c e de l a d i s s o l u -
t i o n du p a r t i " n a z i c u n h a l i s t e " e t l ' a r r e s t a -
t i o n de s e s d i r i g e a n t s . 

Le PRT ( P a r t i r é v o l u t i o n n a i r e des T r a v a i l -
l e u r s ) , l ' u n e des o r g a n i s a t i o n s p o r t u g a i s e s 
q u i sympath i sen t avec l e S . ü . p a b l i s t e , i n c a -

Le PCP a gardé l e s i l e n c e . Ce n ' e s t que q u e l ­
ques j o u r s a p r é s que s a d i r e c t i o n a a p p e l é l a 
c l a s s e o u v r i é r e á v o i r l ' a v e n i r avec " d é t e r m i n a -
t i o n e t c o n f i a n c e " e t a r e s p e c t é dans l e s f a i t s 
l ' E t a t de siégfe. L ' a p p a r e i l s t a l i n i e n a v a i t s a -
bo t é ouver tement t o u t e t e n t a t i v e de r i p o s t e ou ­
v r i é r e . L ' a s semblée o u v r i é r e de l a L i snave , qu i 
a v a i t débrayé c o n t r e l e s mesures r é p r e s s i v e s du 
gouvernement, s ' e s t a i n s i t e r m i n é e pa r une p é t i -
t i o n au P r é s i d e n t de l a Répub l ique . 
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pable de donner un seul pas sans demander 
l ' a v i s de la social-démocrat ie , découvre dans 
l a d i f f i c i l e s i t u a t i o n de l ' é t a t de s iége, une 
nouvelle so lu t ion : "Congrés na t ional des com­
missions de t r a v a i l l e u r s pour ga ran t i r l ' é l e c -
t i on démocratique d'un gouvernement par suffra-" 
ge un ive r se l " . 

La LCI (Ligue Communiste I n t e r n a t i o n a l i s t e ) 
l ' a u t r e sympathisante du S.U., se l imi te á ehar-
ger l e s e c r é t a r i a t proviso i re des commissions 
de t r a v a i l l e u r s de la región i n d u s t r i e l l e de 
Lisbonne (contr8lées entiérement par le PCP) 
d 'appeler a la gréve genérale contre l ' é t a t de 
s i é g e . 

La L.C.P.R. (Ligue pour la Construction du 
P a r t i Revolutionnaire) qui c e l l e - c i sympathise 
avec l e comité in t e rna t iona l de Healy n ' a pas 
l e temps de repondré aux événements. Les m i l i -
t a n t s du groupe du comité d 'o rganisa t ion de 
Lambert, discrétement caches dans le PS non 
p l u s . 

D'autres groupes comme le MES, LUAR, e t c . . . 
r e s t en t paralysés ou deviennent semi-clandes-
t i n s . Certa ins comme l'UDP (unión démocratique 
populaire) se l imi tent a c r i e r au danger du 
fascisme. 

Le PRP (Pa r t i Revolutionnaire du P r o l é t a r i a t ) 
qui s ' e s t plus occupé de gagner des o f f i c i e r s 
révólut ionnai res que de s ' implanter dans les 
us ines , (a la Lisnave, i l ne r e s t e b ien t8 t plus 
qu'un souvenir du PRP) est incapable de f a i r e 
quoi que ce s o i t . 

On comprendra que ce n ' e s t pas parmi ees gens 
que l e p r o l é t a r i a t portugais peut t rouver une 
d i r e c t i o n revolu t ionna i re . 

Mais, l a f a i l l i t e du centrisme n ' a f a i t que 
se transformer un dégringolade complete au fur 
et a mesure que la réac t ion avance dans sa pro-
pre offensive . 

Le 25 Novembre, la bourgeoisie a r e p r i s , au 
t r avers de ses chefs m i l i t a i r e s f a s c i s t e s , l e 
con t r8 le de l ' a rmée. Mais, e l l e n ' a pas encoré 
osé s ' a t t aque r directement a la c l asse ouvriére, 
Les p repa ra t i f s d'un coup d ' é t a t f a sc i s t e se 
font néanmoins au grand j ou r . 

Les journaux et tous les moyens d ' information 
ont é t é nonnal i sés . Une vague d ' a r r e s t a t i o n s 
d ' in t imida t ions po l i e i e re s et de provoquations 
se développe contre le mouvement ouvr ie r . Les 
commissions de qua r t i e r s et de t r a v a i l l e u r s 
sont directement v i s e e s . Les f a sc i s t e s déve-
loppent une campagne d ' a g i t a t i o n de masse au 
cen t re et au Nord dú pays avec la pro tec t ion 
du Conseil de la Révolution. Les d i r igean t s 
du CDS fa sc i s t e se permettaient d 'appeler l e 
7 Décembre l es paysans de Rio Maior a "marcher 
sur Lisbonne pour j e t e r l e s communistes á la 
mer et les l a i s s e r mourir de mort n a t u r e l l e " . 

Meló Antunes qui défend l ' i d é e d'un gouver­
nement de coa l i t i on avec. l a p a r t i c i p a t i o n du 
PCP, n ' e s t que le masque démocratique de l a 
préparat ion du coup d ' é t a t . 

La cap i tu l a t i on du p a r t i s t a l i n i e n qui p a r t i 
c ipe au 6éme gouvernement replStré sur la base 

W^ffi 
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de l ' a c c e p t a t i o n t a c i t e de l a r é p r e s s i o n e t de 
l ' engagement de s ' o p p o s e r # á t o u t e m o b i l i s a t i o n 
consumme sa t r a h i s o n á l a r é v o l u t i o n . 

Tous l e s groupes c e n t r i s t e s r e s t e n t p a r a l y s é s 
e t p r i s de pan ique devant l e nouveau t o u r n a n t 
de l a s i t u a t i o n p o l i t i q u e . Le FUR (Fron t d ' ü n i -
t é R é v o l u t i o n n a i r e ) qu i r e g r o u p a i t l a m a j o r i t é 
d ' e n t r e eux v i e n t d ' é c l a t e r . Le PRP s á i s s i o n e 
e n t r e deux a i l e s : l ' u n e qu i veut p a s s e r á l a 
c l a n d e s t i n i t é , l ' a u t r e qu i r é a f f i r m e l a néces* 
s i t é de p r e p a r a r dans l ' immédia t l ' i n s u r r e c t i o n 
armée . Tout l e r e s t e secoué pa r une profonde 
c r i s e , r e s t e i m p u i s s a n t . D i spa rue , t o u t e a i l e 
r é v o l u t i o n n a i r e du MFA, t o u s e e s gens qui 
a v a i e n t n o u r r i t o u t e s o r t e d ' i l l u s i o n s u r l e 
r 8 l e de t e l ou t e l s e c t e u r de 1*armée b o u r g e o i -
s e , p longen t dans l e d é s a r r o i l e p l u s c o m p l e t . 

La r é v o l u t i o n a dé j á condamné t o u s e e s g r o u ­
p e s . La c l a s s e o u v r i é r e ne s e t o u r n e r a Jamáis 
v e r s e u x . La c o n s t r u c t i o n du P a r t i , d e l a IVéme 
I n t e r n a t i o n a l e , d o i t l e s e n t e r r e r d é f i n i t i v e -
ment . 

PLACE A LA IVéme INTERNATIONALE 

Dans l a p r é p a r a t i o n du Rassemblement de B e r -
l i n , l a Ligue I n t e r n a t i o n a l e a i n t e n s i f i é s e s 
e f f o r t s ( e t a p r é s l a f o n d a t i o n de l ' I R J , e l l e 
l e s r e d o u b l e r a ) pour r e g r o u p e r l e s p r e m i e r e s 
f o r c e s parmi l a j e u n e s s e t r a v a i l l e u s e du P o r t u ­
g a l . 

Par l e b i a i s de l a c o n s t r u c t i o n de 1* In te rna ­
t i o n a l e R é v o l u t i o n n a i r e de l a J e u n e s s e , l a Ligue 
I n t e r n a t i o n a l e o p e r e une d é l i m i t a t i o n n e t t e du 
programme r é v o l u t i o n n a i r e de l a IVéme . ' I n t e r n a ­
t i o n a l e v i s - á - v i s du s t a l i n i s m e e t du r é f o r m i s -
me e t de t o u t e s l e s v a r i e t é s du c e n t r i s m e . 

La c o n s t r u c t i o n d ' u n p u i s s a n t mouvement r é v o ­
l u t i o n n a i r e de l a j e u n e s s e p r o l é t a r i e n n e dans 
l e c a d r e de l ' I . R . J . , c ' e s t l a s e u l e b a s e s u r l a 
q u e l l e peut s e b S t i r l e p a r t i r é v o l u t i o n n a i r e 
au P o r t u g a l . 

Des l e p remie r moment. la Ligue I n t e r n a t i o n a 
l e propose l a l u t t e pour l ' I . R . J . a l a jeuneis 
s e o u v r i é r e des g randes u s i n e s . e t en p remie r 
l i e u aux j e u n e s t r a v a i l l e u r s r é v o l u t i o n n a i r e s 

de l a L i snave .Le p a r t i de l a I V é m e . I n t e r n a t i a 
n a l e ne peut s e c o n s t r u i r é q u ' a u t r a v e r s de -
l ' a f f r o n t e m e n t p o l i t i q u e , p a r t i c o n t r e p a r t i , 
avec l ' a p p a r e i l s t a l i n i e n dans l e s b a s t i o n s -
o u v r i e r s q u i sont á l a t e t e de t o u s l e s mouve 
ments r é v o l u t i o n n a i r e s des m a s s e s . 

Tous l e s c e n t r i s t e s ont " c o n t o u r n é " c e s u s i -
n e s , d e méme q u ' i l s ont voulu c o n t o u r n e r l e s t a 
l i n i s m e pour tomber i n é v i t a b l e m e n t dans l e s g i 
rons de s a p o l i t i q u e . 

Dans l ' a c t u e l l e s i t u a t i o n , l e s p r é p a r a t i f s -
d ' u n coup d ' E t a t f a s c i s t e , c o n s t i t u e n t une cou r 
s e c o n t r e l a montre p a r r a p p o r t á l a r é v o l u t i o n 
e spagno le qu i va commencer d ' u n moment á l ' a u ­
t r e f 

Toute l a p o l i t i q u e de l a r é a c t i o n , a u s s i b i e n 
l e s p r é p a r a t i f s de l a b o u r g e o i s i e e t de l ' impé 
r i a l i s m e que l a c o l l a b o r a t i o n de l a b u r e a u c r a -
t i e s t a l i n i e n n e du Kreml in ,mise s u r l ' i s o l e m e n t 
de l a r é v o l u t i o n au P o r t u g a l ;• 

Ce qu i c a r a c t é r i s e t o u s l e s c e n t r i s t e s - y con 
p r i s ceux qu i s e réc lament du t r o t s k y s m e e t de 
l a I V é m e . I n t e r n a t i o n a l e - , c * e s t l e u r é t r o i t e s s e 
n a t i o n a l e que des d i s c o u r s p l u s ou moins r a r e s 
s u r " l ' i n t e r n a t i o n a l i s m e p r o l é t a r i e n " ou des -
voyages " é c l a i r " de Mandel a l ' U n i v e r s i t é de -
Coimbra ne peuvent pas v o i l e r . 

L ' I . R J . , l e v i e r de l a c o n s t r u c t i o n de l a s e c ­
c ión p o r t u g a i s e de l a I V é m e . I n t e r n a t i o n a l e , f a ¿ 
r a l a j o n c t i o n e n t r e l a j e u n e s s e o u v r i é r e du -
P o r t u g a l e t l e s j e u n e s r é v o l u t i o n n a i r e s d 'Es -
pagne e t de t o u t l e c o n t i n e n t en l u t t e pour -
l e s E t a t s ü n i s S o c i a l i s t e s d ' E u r o p e . 

P l u s que j a m á i s , c e t o b j e c t i f r é v o l u t i o n n a i r e 
répond aux problémes immédiats e t c o n c r e t s du 
combat du p r o l é t a r i a t p o r t u g a i s . 

La l u t t e pour l e Gouvernement o u v r i e r e t pay -
s a n a L i sbonne ,pour l e pouvoi r des C o n s e i l s a r ­
mes, ne peut s e mener j u s q u ' a u bout q u ' a v e c l'ajp_ 
pu i de l a c l a s s e o u v r i é r e I n t e r n a t i o n a l e e t , e n 
p remie r l i e u des t r a v a i l l e u r s e s p a g n o l s . 

Le p a r t i de l a v i c t o i r e de l a r é v o l u t i o n p o r ­
t u g a i s e ne peut &t re que 1 ' I n t e r n a t i o n a l e o u v r i 
e r e . 

Au P o r t u g a l , t o u t e s í e s p l a c e s ont é t é dé j á oc 
c u p é e s , s a u f c e l l e de l a I V é m e . I n t e r n a t i o n a l e . 

Tous l e s p a r t i s ont de j a f a i t l e u r t emps . 
P l a c e á l a I V é m e . I n t e r n a t i o n a l e ! " 6 .L . 
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